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Forêts galeries à Salix alba
et Populus alba

Extrait du Manuel d’interprétation 
des habitats de l’Union européenne
Version EUR 15-1999

92A0 Forêts-galeries à Salix alba et Populus alba

PAL. CLASS. : 44.141 et 44.6

1) Ripisylves du bassin méditerranéen dominées par Salix
alba, Salix fragilis ou des espèces apparentées (44.141).

Forêts riveraines méditerranéennes et centro-eurasiennes
multistrates à Populus spp., Ulmus spp., Salix spp., Alnus
spp., Acer spp., Tamarix spp., Juglans regia, lianes. Les hauts
peupliers, Populus alba, Populus caspica, Populus euphratica
(Populus diversifolia), généralement dominants en hauteur,
peuvent être absents ou rares dans certaines formations qui
sont alors dominées par espèces des genres listés ci-dessous.

2) Végétales : Salix alba, Populus alba.

Caractères généraux
Ces forêts occupent le lit majeur des cours d’eau (recouvert en
général d’alluvions récentes et soumis à des crues régulières). 
Il est possible de distinguer deux grands ensembles de types
d’habitats :

Les forêts à bois tendre (saulaies, saulaies-peupleraies, peuple-
raies noires).

Elles prospèrent sur les levées alluvionnaires des cours d’eau
nourries par des limons de crues. Les laisses organiques et les
débris, de toutes sortes y sont décomposés et nitrifiés chaque
année à l’époque des basses eaux, durant l’été. Les sols des
berges et des levées alluvionnaires atteints à chaque crue restent
juvéniles (sols alluviaux), ne pouvant subir d’évolution du fait

de l’entraînement constant de la matière organique.

Il s’agit de groupements permanents (bordure immédiate du
cours d’eau, zones soumises à des perturbations permanentes :
crues dévastatrices) ou pionniers évoluant vers les habitats à
bois durs.

Par ailleurs les travaux hydrauliques qui contribuent à diminuer
le niveau de la nappe entraînent la constitution de végétation
transitoire (peupleraies noires).

Les forêts à bois durs (avec subsistance fréquente d’une essen-
ce pionnière : le Peuplier blanc, dans les phases initiales ou de
dégradation).

Ces habitats sont aujourd’hui réduits à des peuplements de faible
étendue du fait des barrages et aménagements divers. On 
distingue les forêts riveraines des petites rivières sur substrats
siliceux des ripisylves installées sur substrats eutrophes où les
forêts se structurent :
- en forêts pionnières (et formations dégradées) à Populus alba ;
- en forêts plus mûres où dominent les essences postpionnières
(Frênes, Ormes, Tilleuls, Chênes, Charme, Houblon…).

Déclinaison en habitats élémentaires
Nous proposerons neuf types d’habitats élémentaires suivants :

Position des habitats élémentaires
au sein de la classification
phytosociologique française actuelle
Forêts pionnières à essences possédant un bois tendre :

➤ Classe : Salicetea purpurae
■ Ordre : Salicetalia albae

● Alliance : Salicion albae
◆ Association : Alno incanae-Salicetum albae 1

Phalarido arundinaceae-Populetum nigrae2
● Alliance : Populion nigrae

◆ Associations : Corylo avellanea-Populetum
nigrae3
Brachypodio phoenicoidis-Populetum nigrae3

CODE CORINE 44.141 et 44.6

92A0

Forêts méditerranéennes à feuilles caduques

1 - Saulaies blanches à Aulne blanc.
2 - Peupleraie noires à Baldingère.

3 - Peupleraies noires sèches méridionales.

4 - Aulnaies à Aulne glutineux et Aulne à feuilles 
cordées de Corse.

5 - Aulnaies-Tillaie de Provence siliceuse.

6 - Peupleraies blanches.

7 - Aulnaie-Frênaie à Frêne oxyphylle.

8 - Ostryaie à Mélique à une fleur des Alpes-Maritimes.

9 - Chênaie-ormaie méditerranéenne.
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Forêts méditerranéennes à feuilles caduques

Forêts riveraines postpionnières ou matures à essences à bois
durs :

➤ Classe : Querco roboris-Fagetea sylvaticae ; forêt de
l’Europe moyenne 
■ Ordre : Populetalia albae ; forêts riveraines 

❏ Sous-ordre : Populenalia albae ; forêts riveraines médi-
terranéennes 
● Alliance : Osmundo regalis-Alnion glutinosae ; éta-

blies sur alluvions siliceuses 
❍ Sous-alliance : Osmundo regalis-Alnenion gluti-

nosae ; sur le continent 
◆ Association : Alno glutinosae-Tilietum corda-

tae5
❍ Sous-alliance : Hyperico hircini-Alnenion gluti-

nosae ; en Corse  
◆ Association : Eupatorio corsici-Alnetum4

Athyrio-Gentianetum asclepiadeae4
● Alliance : Populion albae ; établies sur alluvions

riches en éléments minéraux 
❍ Sous-alliance : Populenion albae ; forêts post-

pionnières 
◆ Association : Populetum albae6

❍ Sous-alliance : Fraxino angustifoliae-Ulmenion
minoris forêts plus évoluées 
◆ Associations : Alno glutinosae-Fraxinetum

angustifoliae7
Melico uniflorae-Ostryetum carpinifoliae 8
Chênaie pubescente-ormaie 9
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Saulaies blanches à Aulne blanc

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Étages mésoméditerranéen et supraméditerranéen.

Habitat lié à une situation superficielle de la nappe.

Installé sur des sédiments fins (limoneux à sablo-limoneux).

Sur les bras secondaires et bras morts de la durance.

Sols à nappe permanente plus ou moins superficielle (traces
d’engorgements : gley).

Sols restant juvéniles (impossibilité de maturation liée à
la fréquence des crues entraînant la partie superficielle).

Variabilité
Variante à Saule blanc et Aulne blanc en amont.

Variante à Saule blanc et Aulne glutineux en aval.

Évolution dynamique plus ou moins poussée selon la situation
par rapport à la nappe :
- à Saule et Aulne dominant ;
- avec pénétration plus ou moins forte du Peuplier blanc

et du Frêne oxyphylle.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Saule blanc et l’Aulne blanc ;
accompagné de l’Aulne glutineux.

Strate arbustive avec le Saule cendré.

Strate herbacée recouvrante avec la Laîche pendante (Carex
pendula), l’Iris (Iris pseudacorus), la Lysimaque commune
(Lysimachia vulgaris).

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Aulne blanc Alnus incana
Saule blanc Salix alba
Peuplier blanc Populus alba
Frêne oxyphylle Fraxinus angustifolia
Iris faux-acore Iris pseudacorus
Baldingère Phalaris arundinacea
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea
Aubépine monogyne Crataegus monogyna
Ronce à feuilles d’Orme Rubus ulmifolius
Ronce bleue Rubus caesius
Laîche penchée Carex pendula
Lysimaque commune Lysimachia vulgaris
Morelle douce amère Solanum dulcamara
Prêle des marais Equisetum palustre
Angélique des bois Angelica sylvestris
Consoude officinale Symphytum officinalis
Phragmite vulgaire Phragmites australis

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les peupleraies blanches voisines situées à un niveau
supérieur.

Correspondances phytosociologiques
Saulaie-aulnaie blanche ; association : Alno incanae-Salicetum
albae.

Saulaies arborescentes ; alliance : Salicion albae.

Dynamique de la végétation

Évolution possible vers une forêt à bois dur (aulnaie-frênaie
à Frêne oxyphylle).

Habitats associés ou en contact
Autres groupements riverains (UE : 92A0*).

Roselières, cariçaies.

Habitats de lisières nitrophiles (UE : 6430).

Pelouses sèches à Brachypodium phoenicoides sur les terrasses
supérieures.

Phases pionnières à Pin d’Alep (UE : 9540).

Yeuseraies des versants (UE : 9340).

Chênaies pubescentes…

Répartition géographique
Décrit le long de la Durance entre Lauris et Cadenet.

Aire à préciser.

CODE CORINE 44.141

92A0
1

Forêts galeries à Salix alba et Populus alba
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Colonisation possible de phragmitaies

Maturation avec le Frêne oxyphylle

Aulnaies ou saulaies

Aulnaies-saulaies
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Valeur écologique et biologique
Type d’habitat peu fréquent en région méditerranéenne et par
ailleurs peu étendu (habitat rare).

Refuge d’espèces mésohygrophiles rares en région méditerra-
néenne.

Fait partie de mosaïques d’habitats du plus grand intérêt (avi-
faune…).

Espèces de l’annexe II de la directive Habitats
Castor (Castor fiber).

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier
États à privilégier
Saulaie-aulnaie.
Saulaie-aulnaie à frêne.
Linéaire résiduel.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Type d’habitat dont l’étendue tend plutôt à se restreindre (du fait
des travaux, de l’évolution naturelle).

Milieu très souvent soumis à la dynamique fluviale (perturba-
tions possibles mais régénération qui serait progressive condui-
sant rapidement à la reconstitution de l’état).

Milieu menacé par la réalisation de nouveaux travaux hydrau-
liques (évolution vers une forêt à bois dur).

Potentialités intrinsèques de production
Pas de potentialité économique.

Cadre de gestion
● États à privilégier :

Tous les états présents de l’habitat.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Rareté.
Caractère très dépendant de la dynamique alluviale.

Modes de gestion recommandés
● Recommandations générales

Avant tout, nécessaire réflexion globale à l’échelle du cours
d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale et des aménagements.

Préserver le cours d’eau et sa dynamique en veillant à la perti-
nence des aménagements lourds réalisés et éviter les travaux
comportant des risques de modifications du régime des eaux et
des inondations.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial
de ces bords de rivière.

● Recommandations en faveur de l’habitat

Maintenir les essences spontanées en place : Saule blanc
et Aulne glutineux et blanc.

Transformation des peuplements à proscrire.

● Gestion en bordure de cours d’eau

Le maintien d’un ombrage en bordure de cours d’eau est impor-
tant pour certaines espèces aquatiques.

De plus, il n’y a pas d’interventions à titre purement sylvicole à
recommander hormis localement des coupes et prélèvements
légers au niveau des berges pour prévenir la formation d’em-
bâcles en aval.

On se limitera donc au minimum d’entretien obligatoire requis
(art. 114 et L 232-1 du Code rural).

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver certains individus vieux ou morts pour leur inté-
rêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent
pas l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs
à la diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aqua-
tiques).

Si le castor est présent, des mesures particulières peuvent être
données afin de protéger l’espèce ou l’habitat : on se reportera
utilement à la fiche espèce correspondante.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser 
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.
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Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Remplace la saulaie-peupleraie noire de l’Europe tempérée.

Installée sur alluvions récentes sur le bord du lit majeur
(mais encore à l’intérieur).

Sols de texture sableuse à limono-sableuse.

Sols alluviaux peu évolués, humides, instables (apports ou
érosions fréquents).

L’évolution de ces sols ne peut se faire du fait des crues
fréquentes entraînant la partie superficielle.

Variabilité
En fonction de la situation topographique (humidité plus
ou moins bien assurée).

—› Variations édaphiques.

Variante basse riche en Saponaire officinale (Saponaria
officinalis), Agrostis stolonifère (Agrostis stolonifera),

variante haute riche en Garance voyageuse (Rubia peregrina)
et Brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicea).

En fonction du degré d’évolution vers une peupleraie sèche.

—› Variations dynamiques.

Physionomie, structure
Dominance du Peuplier noir qui dépasse rarement 10 m ;
accompagné de l’Aulne blanc, du Peuplier blanc.

Strate arbustive avec le Saule pourpre et le Saule drapé et riche
en diverses espèces : Cornouiller sanguin, Aubépine monogyne,
Troène, Ronce à feuilles d’Orme, Clématite…

Strate herbacée recouvrante avec Brachypode de Phénicie
(Brachypodium phoenicoides), Saponaire officinale (Saponaria
officinalis), Solidage géant (Solidago gigantea)…

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Peuplier noir Populus nigra
Saule pourpre Salix purpurea
Saule drapé Salix elaeagnos
Baldingère Phalaris arundinacea
Aulne blanc Alnus incana
Peuplier blanc Populus alba
Aubépine monogyne Crataegus monogyna
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea
Troène Ligustrum vulgare
Ronce à feuilles d’Orme Rubus ulmifolius
Clématite Clematis vitalba
Saponaire officinale Saponaria officinalis
Agrostide stolonifère Agrostis stolonifera
Ronce bleue Rubus caesius
Solidage géant Solidago gigantea
Garance voyageuse Rubia peregrina
Brachypode de Phénicie Brachypodium phoenicoides

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les peupleraies sèches des niveaux supérieurs.

Correspondances phytosociologiques
Peupleraies noires à Baldingère ; association : Phalarido arun-
dinaceae-Populetum nigrae.

Saulaies arborescentes, saulaies-peupleraies ; alliance : Salicion
albae.

Dynamique de la végétation

Habitats associés ou en contact
Autres groupements riverains (UE : 92A0*).

Roselières, cariçaies.

Habitats de lisières nitrophiles (UE : 6430).

Pelouses sèches à Brachypodium phoenicoides sur les terrasses
supérieures.

Phases pionnières à Pin d’Alep (UE : 9540).

Yeuseraies des versants (UE : 9340).

Chênaies pubescentes…

Répartition géographique
Assez répandu au bord de la Durance et de ses principaux
affluents ; aire à préciser.

Forêts galeries à Salix alba et Populus alba

Peupleraies noires à Baldingère
92A0
2

CODE CORINE 44.141

Groupements pionniers herbacés des bancs de galets

Forêt à bois dur

Saulaies arbustives à saules pourpres et drapés

Peupleraie à Baldingère

Peupleraie sèche Peupleraie blanche
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Valeur écologique et biologique
Type d’habitat assez peu répandu dont les individus sont de
faible étendue.

Refuge d’espèces mésohygrophiles ou eurosibériennes en région
méditerranéenne.

Fait partie de mosaïque d’habitats du plus grand intérêt (avifaune…).

Intérêt génétique de ces populations de peuplier noir, non asso-
ciées avec divers clones.

Espèces de l’annexe II de la directive Habitats
Castor (Castor fiber).

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier
États à privilégier
Peupleraie à Baldingère à développement spatial.

Peupleraie linéaire résiduelle.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Type d’habitat dont l’étendue tend à se restreindre :

- de par l’impact des travaux hydrauliques ;

- de par l’évolution naturelle ou accélérée par les actes anthro-
piques vers des peupleraies sèches.

Milieu très souvent soumis à la dynamique fluviale (perturba-
tions possibles, suivies de régénération progressive conduisant à
la reconstitution progressive de l’état initial).

Milieu menacé par la réalisation de nouveaux travaux hydrau-
liques (évolution vers une forêt à bois dur).

Potentialités intrinsèques de production
Pas de potentialités économiques.

Cadre de gestion
● États à privilégier :
Tous les états présents de l’habitat quel que soit leur développe-
ment, spatial ou linéaire.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Rareté.

Stations très fréquemment soumises à la dynamique alluviale.

Présence de populations « sauvages » de Peuplier noir.

Modes de gestion recommandés
● Recommandations générales
Avant tout, nécessaire réflexion globale à l’échelle du cours
d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale et des aménagements.

Préserver le cours d’eau et sa dynamique en veillant à la perti-
nence des aménagements lourds réalisés et éviter les travaux
comportant des risques de modifications du régime des eaux et
des inondations.

Un travail de sensibilisation est à mener pour faire valoir l’inté-
rêt patrimonial de ces bords de rivière.

● Recommandations en faveur de l’habitat
Maintenir les essences spontanées en place : Peuplier noir,
Peuplier blanc, Aulne blanc, Saules blanc et arbustifs.
Transformations agricoles ou sylvicoles à proscrire.

Pour le maintien de cette diversité et pour pouvoir prendre en
compte le Peuplier, essence pionnière, il est nécessaire de voir
l’écosystème rivulaire dans son ensemble : voir les colonisa-
tions, évolutions et maturations à l’échelle du cours d’eau et pas
ponctuellement.

● Gestion en bordure de cours d’eau
Le maintien d’un ombrage en bordure de cours d’eau est inté-
ressant pour certaines espèces aquatiques.

De plus, il n’y a pas d’interventions à titre purement sylvicole à
recommander hormis localement des coupes et prélèvements
légers au niveau des berges pour prévenir la formation d’em-
bâcles en aval.

On se limitera donc au minimum d’entretien obligatoire requis
(art. 114 et L 232-1 du Code rural).

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver certains individus vieux ou morts pour leur inté-
rêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent
pas l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs
à la diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aqua-
tiques).

Si le castor est présent, des mesures particulières peuvent être
données afin de protéger l’espèce ou l’habitat : on se reportera
utilement à la fiche espèce correspondante.

● Prise en compte du Peuplier noir
Le déclin actuel du Peuplier noir sauvage, lié à la fragmentation
de zones favorables à sa régénération voire à la disparition de
ripisylves sur certains cours d’eau, amène à une vigilance accrue
pour les peuplements alluviaux présentant des populations
reliques de Populus nigra.

D’ores et déjà, le gestionnaire doit veiller à ne pas aggraver la
situation et maintenir autant que faire se peut les populations
reliques existantes.

Il est préférable de limiter les coupes d’individus adultes en vue
de favoriser au maximum une reproduction sexuée en plus de la
multiplication végétative, notamment sur les zones privilégiées

Forêts galeries à Salix alba et Populus alba
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(zone de tressage par exemple) pour la dynamique du peuplier.

Lors de l’importation de matériel végétal par exemple, il est 
primordial d’en contrôler le taux d’hybridation (tests enzyma-
tiques et d’ADN).

Cet objectif de conservation peut se révéler de plus capital pour
l’adaptation et la lutte contre les parasites, Populus nigra étant
une source de gènes résistant au chancre (Xanthomonas populi).

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Bibliographie
BREUILLY P., 1998.

LEFEVRE et al., 1998.

LEGIONNET, 1996.

RAMEAU J.-C., 1996.

VARESE P., 1993, 1997.
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Peupleraies noires sèches
méridionales

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Type d’habitat développé sous climat mésoméditerranéen
ou supraméditerranéen.

Occupe les niveaux topographiques élevés par rapport
à la rivière, avec :
- soit maintien de relations du sol avec la nappe ;
- soit rupture des relations avec la nappe ;

Selon le contexte climatique :
- dérive de l’évolution de saulaie blanche à Peuplier noir
et Baldingère ;
- installé sur des sols alluviaux peu évolués à texture grossière.

Variabilité
Peupleraie noire à Noisetier, sur sol à niveau hydrique méso-
phile à xérocline, provenant de la peupleraie noire à Baldingère,
sous un climat de type méditerranéen.

Sur sédiments sableux à limono-sableux : le contact avec la
nappe n’est pas complètement rompu ; sous-bois de Cornouiller,
Troène, Prunellier, Noisetier, présence de la Violette des
bois (Viola reichenbachiana), du Brachypode des bois
(Brachypodium sylvaticum), Lierre (Hedera helix), Garance
voyageuse (Rubia peregrina).

Peupleraie noire à Brachypode de Phénicie (Brachypodium
phoenicoides) ; le sol a perdu le contact avec la nappe alluviale
à cause de son abaissement, d’un rehaussement des sédiments ou
de l’isolement du courant principal du cours d’eau après la régu-
larisation des débits :
- variante à Romarin (Rosmarinus officinalis) sous influence
mésoméditerranéenne ;
- variante à Genévrier vulgaire (Juniperus communis) sous
influence supraméditerranéenne.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Peuplier noir, accompagné
selon le climat, du Pin d’Alep (mésoméditerranéen), du Frêne
oxyphylle (supraméditerranéen).

Strate arbustive variable :
- riche en Cornouiller, Troène, Aubépine en situation encore

fraîche ;
- riche en Romarin, Genévrier en stations plus sèches.

Strate herbacée assez recouvrante (lumière importante au sol).

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Peuplier noir Populus nigra
Troène Ligustrum vulgare
Saule drapé Salix elaeagnos
Peuplier blanc Populus alba
Orme champêtre Ulmus minor
Frêne oxyphylle Fraxinus angustifolia
Chèvrefeuille étrusque Lonicera etrusca
Églantier des chiens Rosa canina
Camerisier à balai Lonicera xylosteum

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea
Aubépine monogyne Crataegus monogyna
Lierre Hedera helix
Clématite Clematis vitalba
Ronce à feuilles d’Orme Rubus ulmifolius
Laîche glauque Carex flacca
Garance voyageuse Rubia peregrina
Pâturin des bois Poa nemoralis
Gaillet mollugine Galium mollugo
Gaillet gratteron Galium aparine
Saponaire officinale Saponaria officinalis
Prêle des champs Equisetum arvense

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les saulaies-peupleraies noires sous-jacentes.

Avec les peupleraies blanches voisines.

Correspondances phytosociologiques
Peupleraies noires, sèches, méridionales ; associations : Corylo
avellanae-Populetum nigrae ; Brachypodio phoenicoidis-
Populetum nigrae ; alliance : Populion nigrae.

Dynamique de la végétation

Habitats associés ou en contact
Groupements pionniers herbacés sur bancs alluviaux (UE : 3250
ou UE : 3240).

Autres groupements riverains (UE : 92A0*).

Roselières, cariçaies.

Habitats de lisières nitrophiles (UE : 6430).

Pelouses sèches à Brachypodium phoenicoides sur les terrasses
supérieures.

Phases pionnières à Pin d’Alep (UE : 9540).

CODE CORINE 44.141

92A0
3
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Saulaie arbustive à Saule pourpre et Saule drapé

Chênaie pubescente

Peupleraie noire, saulaie-peupleraie

Peupleraies sèches

À Noisetier 
(supraméditerranéen)

À Brachypode de Phénicie
(mésoméditerranéen)
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Yeuseraies des versants (UE : 9340).

Chênaies pubescentes.

Fourrés à Spartium junceum.

Garrigue à Romarin (Rosmarinus officinalis), à Thym (Thymus
vulgaris).

Pelouses à Brome dressé (Bromus erectus) (UE : 6210),
à Brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicoides)…

Répartition géographique
Bassins versants sous influences méditerranéennes dans le cadre
de vallées larges (Durance, bas Verdon…).

Aire restant à préciser.

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat peu fréquent et souvent de faible surface
(à l’exception du site de la Brillane).

Intérêt de ces populations « sauvages » de Peuplier noir,
non croisées avec divers clones.

Fait partie de mosaïques d’habitats du plus grand intérêt
(avifaune…).

Espèces de l’annexe II de la directive Habitats
Castor (Castor fiber).

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Peupleraies sèches à développement spatial.

Liserés, bosquets résiduels.

Autres états observables
Tendances évolutives et menaces potentielles.

Type d’habitat dont l’étendue tend à se restreindre de par l’évo-
lution naturelle vers un autre type forestier (chênaie pubescente)

—› Milieu fugace dans le temps.

Potentialités intrinsèques de production
Pas de potentialités économiques.

Cadre de gestion

États à privilégier :
Tous les états présents de l’habitat quel que soit leur développe-
ment, spatial ou linéaire.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Rareté.

Problème de renouvellement par manque de perturbations
alluviales naturelles et fréquentes.

Sols isolés de la nappe.

Présence de populations de Peuplier noir « sauvages ».

Modes de gestion recommandés
● Recommandations générales
La régression de ces systèmes est en partie la conséquence de
travaux hydrauliques réalisés à l’amont : une réflexion à l’échel-
le du cours d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale et des amé-
nagements est nécessaire.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial
de ces bords de rivières.

● Recommandations favorables à l’habitat
Dans la mesure du possible (étant données les caractéristiques
stationnelles), maintenir les essences spontanées en place :
Peuplier noir et Pin d’Alep ou Frêne oxyphylle selon le climat
et les espèces compagnes : Peuplier blanc, Orme champêtre,
Chêne pubescent.

A fortiori sur les variantes les plus sèches à Brachypode de
Phénicie, laisser évoluer vers le Chêne vert : il n’est pas possible
d’aller contre la baisse de la nappe actuelle.

● Prise en compte du Peuplier noir
Le déclin actuel du Peuplier noir sauvage, lié à la fragmentation
de zones favorables à sa régénération voire à la disparition de
ripisylves sur certains cours d’eau, amène à une vigilance accrue
pour les peuplements alluviaux présentant des populations
reliques de Populus nigra.

D’ores et déjà, le gestionnaire doit veiller à ne pas aggraver la
situation et maintenir autant que faire se peut les populations
reliques existantes.

Il est préférable de limiter les coupes d’individus adultes en vue
de favoriser au maximum une reproduction sexuée en plus de la
multiplication végétative, notamment sur les zones privilégiées
(zone de tressage par exemple) pour la dynamique du peuplier.

Lors de l’importation de matériel végétal par exemple, il est pri-
mordial d’en contrôler le taux d’hybridation (tests enzymatiques
et d’ADN).
Cet objectif de conservation peut se révéler de plus capital pour
l’adaptation et la lutte contre les parasites, Populus nigra étant
une source de gènes résistant au chancre (Xanthomonas populi).
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● Gestion en bordure de cours d’eau

Le maintien d’un ombrage en bordure de cours d’eau est inté-
ressant pour la faune aquatique.

De plus, il n’y a pas d’interventions à titre purement sylvicole à
recommander hormis localement des coupes et prélèvements
légers au niveau des berges pour prévenir la formation d’em-
bâcles en aval.

On se limitera donc au minimum d’entretien obligatoire requis
(art. 114 et l 232-1 du code rural).

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver certains individus vieux ou morts pour leur inté-
rêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent pas
l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs à la
diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aquatiques).

Si le castor est présent, des mesures particulières peuvent être
données afin de protéger l’espèce ou l’habitat : on se reportera
utilement à la fiche espèce correspondante.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Bibliographie
BREUILLY P., 1998.

RAMEAU J.-C., 1996.

VARESE P., 1993, 1997.
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De plus, il n’y a pas d’interventions à titre purement sylvicole à
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légers au niveau des berges pour prévenir la formation d’em-
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(art. 114 et l 232-1 du code rural).

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver certains individus vieux ou morts pour leur inté-
rêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent pas
l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs à la
diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aquatiques).

Si le castor est présent, des mesures particulières peuvent être
données afin de protéger l’espèce ou l’habitat : on se reportera
utilement à la fiche espèce correspondante.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Bibliographie
BREUILLY P., 1998.

RAMEAU J.-C., 1996.

VARESE P., 1993, 1997.
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Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Cours d’eau corses de type torrentiel avec de fortes pentes
presque jusqu’à la mer.

Sédimentation rare, au niveau de quelques petits replats.

Rives rocailleuses, voire rocheuses, plus rarement avec dépôts
de matières fines.

—› Ripisylve étroite, fréquemment interrompue.

Les eaux restent fraîches pratiquement jusqu’à la mer ; les vallées
encaissées, de plus, constituent des couloirs où l’air froid s’écoule.

—› Descente de plantes d’altitude le long des torrents.

Variabilité
Du bord de la mer à 800 m : aulnaie à Eupatoire corse
(Eupatorium corsicum).

Variation altitudinale :
- forme inférieure à Aulne glutineux ;
- forme supérieure à Aulne à feuilles cordées et Aulne glutineux.

Charme houblon (Ostrya carpinifolia), Salsepareille (Smilax
aspera), Millerpertuis à odeur de bouc (Hypericum hyrcinum),
Eupatoire de Corse (Eupatorium corsicum), Menthe à feuilles
rondes de Corse (Mentha suaveolens subsp. insularis).

De (700) 800 m à 1 200 (1300) m : aulnaie à Gentiane asclépia-
de (Gentiana asclepiadea).

Aulne glutineux et Aulne à feuilles cordées ; présence de Sapin,
If, Pin laricio, Hêtre… Abondance de la Bruyère terminale
(Erica terminalis) ; Fougère femelle (Athyrium filix-femina),
Osmonde royale (Osmunda regalis).

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par les Aulnes, accompagnés
du Frêne à fleurs.

Strate arbustive avec Ronce à feuilles d’Orme, Bruyère terminale.

Strate herbacée très variable selon l’altitude.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Aulne glutineux Alnus glutinosa
Aulne de Corse Alnus cordata
Laîche à petits fruits Carex microcarpa
Gesce de Vénétie Lathyrus venetus
Frêne à fleurs Fraxinus ornus
Ronce à feuilles d’Orme Rubus ulmifolius
Géranium noueux Geranium nodosum
Laîche espacée Carex remota
Polystic à soies Polystichum setiferum
Dryoptéris écailleux Dryopteris affinis subsp. borreri
Fougère aigle Pteridium aquilinum

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les ripisylves inférieures des vallées plus larges où entre
le Peuplier blanc.

Correspondances phytosociologiques
Aulnaies riveraines corses ; associations : Eupatorio corsici-
Alnetum (incluant Hyperico-Alnetum cordatae) ; Athyrio-
Gentianetum asclepiadeae.

Aulnaies sur substrats siliceux de Corse ; sous-alliance :
Hyperico hircini-Alnenion glutinosae.

Aulnaies sur substrats siliceux de la région méditerranéenne ;
alliance : Osmundo regalis-Alnion glutinosae.

Dynamique de la végétation
Nous disposons de peu d’éléments sur la dynamiquede ces milieux.

Perturbations possibles lors des fortes crues avec régénération
assurée par l’Aulne, le Frêne à fleurs.

Habitats associés ou en contact
Végétation aquatique.

Végétation fontinale.

Végétation nitrophile des lisières (UE : 6430).

Mégaphorbiaies (UE : 6430).

Cariçaies riveraines à Carex microcarpa.

Forêts zonales : hêtraies-sapinières, forêts de Pin laricio
(UE : 9530).

Saulaies pionnières à Saule pourpre.

Fruticées à Ronce à feuilles d’Orme (Rubus ulmifolius).

Répartition géographique
Habitats propres à la Corse où ils se rencontrent jusqu’à 1 200 m -
1 300 m.

Forêts galeries à Salix alba et Populus alba

Aulnaies à Aulne glutineux
et Aulne à feuilles cordées de Corse
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Valeur écologique et biologique
Faible étendue spatiale des individus mais grande fréquence
sur les torrents de l’île.

—› Habitats très originaux, endémiques de la Corse.

Présence de nombreux taxons endémiques propres à la Corse.

Participe à des mosaïques d’habitats du plus grand intérêt.

Rôle paysager et rôle de protection des rives (ancrage face
à des eaux vives).

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Ripisylves plus ou moins étroites.

Peuplements typiques à Aulne et Hypericum corsicum ou
Athyrium filix femina.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Surface occupée tendant à être stable.

Menaces éventuelles sous la forme d’aménagements divers,
de transformation par la mise en culture.

Potentialités intrinsèques de production
Aulnes ; mais potentialités limitées le plus souvent par l’étroi-
tesse des stations et les difficultés d’accès.

Cadre de gestion

États à privilégier
Tous les états correspondants à cet habitat

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Originalité et endémisme de ces habitats.

Étroitesse des stations.

Fragilité compte tenu de sa situation en bordure de cours d’eau
rapides.

Pollutions par déchets ménagers, eaux usées, divagations
des animaux.

Modes de gestion recommandés
La priorité est à la conservation de ces habitats.

Recommandations générales
Avant tout, nécessaire réflexion globale à l’échelle du cours
d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale et des aménagements.

Préserver le cours d’eau et sa dynamique en veillant à la perti-
nence des aménagements lourds réalisés et éviter les travaux
comportant des risques de modifications du régime des eaux et
des inondations.

Un travail de sensibilisation est à mener pour faire valoir l’inté-
rêt patrimonial de ces bords de rivière et notamment pour facili-
ter une meilleure gestion des déchets et eaux usées.

● Recommandations relatives aux habitats :
- rôle important d’ancrage des rives par les aulnes de bordure et
rôle de protection des habitats (et faune) aquatiques en formant
des zones ombragées donc du maintien d’un couvert minimum ;
- la culture pratiquée du taillis permet de maintenir l’habitat.
Veiller à ce que les surfaces de coupes ne soient pas trop impor-
tantes et ne découvrent pas les bords de cours d’eau.

L’essentiel est ainsi de maintenir un couvert plus ou moins
important le long du cours d’eau.

Au niveau des ripisylves d’altitude (1 200-1 300 m), où les
arbres forestiers (Hêtre, Sapin, Pin laricio) des peuplements atte-
nants atteignent directement le bord du cours d’eau, veiller lors
des coupes à maintenir un cordon forestier arboré ou arbustif en
bordure.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Nécessité de développer les inventaires floristiques et
faunistiques sur des milieux insuffisamment étudiés.

Bibliographie
BONIN G. et al., 1976.

DIERSCHKE H., 1975.

GAMISANS P., 1977, 1991.

LHOTE P., 1985.

LITARDIERE R. de, 1928.

RAMEAU J.-C., 1996.
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Aulnaies-Tillaies de Provence siliceuse

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Climat méditerranéen typique (étage méso et supra-
méditerranéen).

Substrats siliceux des massifs des Maures et de l’Estérel.

Propre aux parties amont des cours d’eau : sinon en aval, avec
l’élargissement il est remplacé par un habitat à Peuplier blanc.

Vallées froides encaissées, vallons descendant les ubacs.

Matériaux alluviaux provenant de l’altération des roches sili-
ceuses, souvent grossiers et hétérogènes.

Fluctuations fortes du niveau de l’eau avec des périodes d’assè-
chement possible.

Sols alluviaux peu évolués.

Variabilité
Variante typique le long des ruisseaux permanents (cf. espèces
indicatrices citées ci-dessous).

Variante près des ruisseaux à débit très irrégulier, riche en fou-
gères : Aspidium à aiguillons (Polystichum aculeatum), Fougère
mâle (Dryopteris filix-mas), Fougère femelle (Athyrium filix-
femina) ; avec Mercuriale pérenne (Mercurialis perennis),
Mélique uniflore (Melica uniflora), Luzule de Forster (Luzula
forsteri) ; pauvreté en Aulne glutineux.

Variante à faible couvert avec grand développement
de l’Osmonde et de la Molinie.

Végétation de l’Europe tempérée entrant largement dans
cet habitat qui rappelle les aulnaies-frênaies à Laîches.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Tilleul à feuilles cordées et
l’Aulne glutineux. S’y ajoutent à l’état dispersé : le Peuplier
blanc, l’Orme champêtre ...

La strate arbustive, en plus du Noisetier, du Troène, de la
Clématite, héberge des espèces des forêts sclérophylles voisines.

Strate herbacée bien fournie.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Osmonde royale Osmunda regalis var. 
plumieri

Molinie bleue Molinia caerulea
Tilleul à feuilles cordées Tilia cordata
Aulne glutineux Alnus glutinosa
Laîche pendante Carex pendula
Consoude tubéreuse Symphytum tuberosum
Laîche espacée Carex remota
Peuplier blanc Populus alba
(Merisier) Prunus avium
Orme champêtre Ulmus minor
Chêne pubescent Quercus pubescens

Laîche des bois Carex sylvatica
Fougère mâle Dryopteris filix-mas
Andosème Hypericum androsaemum
Fougère femelle Athyrium filix-femina
Morelle douce-amère Solanum dulcamara
Mélique à une fleur Melica uniflora
Circée de Paris Circaea lutetiana
Euphorbe douce Euphorbia dulcis
Laurier-tin Viburnum tinus
Garance voyageuse Rubia peregrina

Confusions possibles avec d’autres habitats
Habitat bien caractérisé par rapport à la végétation sclérophylle
voisine.

Correspondances phytosociologiques
Aulnaie-tillaie provençale ; association : Alno glutinosae-
Tilietum cordatae.

Aulnaies sur substrats siliceux du continent ; sous-alliance :
Osmundo regalis-Alnenion glutinosae.

Aulnaies sur substrats siliceux de la région méditerranéenne ;
alliance : Osmundo regalis-Alnion glutinosae.

Dynamique de la végétation
Peu d’éléments rassemblés sur le sujet.

L’ouverture du couvert favorise le développement des popula-
tions d’Osmonde et de Molinie.

On peut imaginer une reconquête d’espaces herbacés
par l’Aulne, l’Orme…

Phase pionnière reconduisant à l’habitat, mais avec le risque
d’envahissement de l’espace par les arbrisseaux sclérophylles.

Milieu résistant aux feux qui détruisent, plus ou moins forte-
ment, les habitats voisins.

Habitats associés ou en contact
Forêts sclérophylles, avec Chêne vert (UE : 9340) ou chêne liège
(UE : 9330) ou les deux en mélange.

Végétation fontinale (se développant au niveau des sources).

Lisières herbacées à espèces nitrophiles (UE : 6430).

Répartition géographique
Limité à la Provence orientale cristalline (Maures, Estérel).
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Valeur écologique et biologique
Habitat rassemblant de nombreuses espèces rares à l’échelle de
la région méditerranéenne (espèces de l’Europe tempérée :
Carex pendula, C. remota, Melica uniflora…) ; populations
d’Osmonde royale.

Habitat étroit, peu répandu.

Raréfaction des individus épargnés.

—› Grande valeur patrimoniale.

Intérêt paysager, protection des rives et des habitats aquatiques
voisins.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Habitats fermés ou ouverts.

En laissant les fourrés sclérophylles de recolonisation d’espaces
ouverts.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Mis en péril par divers aménagements.

Potentialités intrinsèques de production
Aulne glutineux et Tilleul à feuilles cordées, mais potentialités
limitées par le faible développement spatial de stations.

Cadre de gestion
États à privilégier
Habitats plus ou moins ouverts avec couvert arborescent
développé.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Rareté et originalité avec la présence notamment du Tilleul
en méditerranéen.

Modes de gestion recommandés
● Recommandations générales
Avant tout, nécessaire réflexion globale à l’échelle du cours
d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale et des aménagements.

Préserver le cours d’eau et sa dynamique en veillant à la perti-
nence des aménagements lourds réalisés et éviter les travaux
comportant des risques de modifications du régime des eaux et
des inondations.

Un travail de sensibilisation est à mener pour faire valoir l’intérêt
patrimonial de ces bords de rivière.

● Recommandations spécifiques à l’habitat
Il est important de ne pas porter atteinte au couvert forestier dans
son ensemble (intérêt paysager, protection des rives, habitats et
faune aquatiques).

Étant donné la situation de ces peuplements, on ne pourra en
règle générale de toute façon guère aller au-delà d’une simple
cueillette d’arbres.

Dans quelques cas seulement, lorsque les peuplements sont plus
accessibles, l’Aulne glutineux peut avantageusement être traité
et régénéré en taillis : maintien de l’habitat et débouchés exis-
tants (en Italie notamment). Veiller à ne pas découvrir brutalement
les berges et à laisser un couvert minimum.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Bibliographie
LOISEL R., 1976.

RAMEAU J.-C., 1996.

VARESE P., 1993, 1997.
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Peupleraies blanches

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Type d’habitat propre à la région méditerranéenne (étage méso-
méditerranéen surtout).

Lit majeur sur alluvions temporairement inondées, là où l’allu-
vionnement est intense.

Bon développement là où le terrain est en pente douce jusqu’au
rivage.

Litière constituée seulement de feuilles entières ; horizon humi-
fère ; horizon sous-jacent avec sables fins mêlés de limons et
d’argiles.

—› Sols alluviaux légèrement évolués.

Présence d’une nappe permanente au-delà d’un mètre ;
fluctuation importante au-dessus, au cours de l’année.

Variabilité
● Variations géographiques :
- restant à mettre en évidence.

● Variations liées au niveau de l’habitat par rapport à la nappe :
- peupleraie blanche à Saule blanc des niveaux inférieurs, avec
nombreux saules et présence d’espèces nitrophiles ;
- peupleraie blanche à Peuplier blanc, Peuplier noir et Garance
voyageuse (Rubia peregrina) des niveaux supérieurs ;
- variante des lieux souvent inondés (sols limoneux ou sableux,
remaniés souvent par le courant) ; végétations arbustive et her-
bacée souvent pauvres en espèces.

● Faciès de dégradation :
- à Brachypode des bois (Brachypodium sylvaticum) : bois 
clairiérés.
- à Brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicoides) sur
pentes assez fortes.
- à Ronce bleue (Rubus caesius) ou Ronce à feuilles d’orme
(Rubus ulmifolius) dans les peuplements jardinés.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Peuplier blanc, l’Orme cham-
pêtre, le Frêne oxyphylle, avec le Saule blanc possible dans les
parties basses.

Strate arbustive avec divers Saules (pourpre, drapé, fragile…),
Cornouiller sanguin, Fusain, Troène, Noisetier…

Strate herbacée avec dominance de la Ronce bleue (Rubus cae-
sius), Ortie (Urtica dioica), Gaillet gratteron (Galium aparine)…

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Peuplier blanc Populus alba
Orme champêtre Ulmus minor
Frêne oxyphylle Fraxinus angustifolia
Iris fétide Iris foetidissima
Saule blanc Salix alba
Sison Amome Sison amomum

Grande Pervenche Vinca major
Cucubale Cucubalus baccifer
Saponaire officinale Saponaria officinalis
Gouet d’Italie Arum italicum
Morelle douce amère Solanum dulcamara
Houblon Humulus lupulus
Alliaire officinale Alliaria petiolata
Ronce à feuilles d’Orme Rubus ulmifolius
Consoude tubéreuse Symphytum tuberosum

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les saulaies blanches sous-jacentes où le Peuplier blanc
peut entrer.

Correspondances phytosociologiques
Peupleraie blanche ; association : Populetum albae ; sous-
alliance : Populenion albae.

Forêts riveraines méditerranéennes ; alliance : Populion albae.

Dynamique de la végétation
Phase initiale avec Peuplier blanc.

Puis développement du Frêne oxyphylle, Orme champêtre,
Cornouiller sanguin, Aubépine monogyne, Fusain, Ronce
bleue…

Diverses successions peuvent s’observer :
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Grèves limoneuses Roselière

Végétation à
Paspalum 
et Agrostis

semiverticilla

Cariçaie à 
Leucojum aestivum

Saulaie à 
Saule pourpre

Prairie à Holoschoenus

Peupleraie blanche

Pelouse à 
Brachypodium phoenicoidis

Phase à Cornouiller

Populetum albae

Chênaie à Frêne oxyphylle
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Habitats associés ou en contact
Végétation pionnière herbacée des alluvions caillouteuses
(UE : 3250).

Végétation à Paspalum et Agrostis semiverticilla (UE : 3280).

Prairies à Holoschoenus (UE : 6420).

Roselières, cariçaies.

Saulaies arbustives.

Diverses formations forestières riveraines (UE : 92A0).

Forêts zonales : chênaies pubescentes, yeuseraies (UE : 9340)…

Répartition géographique
Assez largement réparti sur l’ensemble de la région méditerranéenne.

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat résiduel encore bien représenté sur l’ensemble de
la région méditerranéenne.

Végétation forestière souvent perturbée ; individus en bon état
plus rares.

Présence d’espèces rares à l’échelle de la région méditerranéenne
(espèces de l’Europe tempérée infiltrées du fait du bilan
hydrique).

Participation à des mosaïques de grand intérêt compte tenu des
contrastes des conditions offertes.

Rôle de protection efficace le long de cours d’eau pouvant pré-
senter de fortes crues.

Espèces de l’annexe II de la directive Habitats
Castor (Castor fiber).

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier
États à privilégier
Peuplements mûrs largement développés.

Linéaires, bosquets résiduels.

Formes de dégradation susceptibles d’être regradées.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Étendue de l’habitat ayant plutôt tendance à diminuer (aména-
gements divers…).

Les menaces résident dans certaines actions anthropiques :
- gestion brutale par coupe rase ;
- introduction d’espèces allochtones : Platane d’Orient, Mûrier,
Faux-Indigo buissonnant (Amorpha fruticosa)…

Potentialités intrinsèques de production
Peuplier blanc, Frêne oxyphylle.

Populiculture, plantation de feuillus précieux.

Cadre de gestion

États à privilégier
Tous les états présents de l’habitat.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat :

Rareté des individus en bon état.

Problème dû à la présence d’espèces allochtones.

Modes de gestion recommandés
● Recommandations générales

La régression de ces systèmes est en partie la conséquence
de travaux hydrauliques réalisés à l’amont : une réflexion
à l’échelle du cours d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale
et des aménagements est nécessaire.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial
de ces bords de rivières.

● Orientations de gestion forestières

Maintenir les essences spontanées en place : Peuplier blanc
et Frêne oxyphylle.

La dynamique naturelle conduit à une frênaie à Orme : si on sou-
haite pérenniser au maximum le Peuplier blanc dans le système
il sera nécessaire d’intervenir en pratiquant des éclaircies et pré-
lèvements pour ouvrir le peuplement.

Par ailleurs, ces forêts peuvent avantageusement être gérées
principalement au profit du Frêne, si celui-ci est assez abondant.

En plus d’une sylviculture de l’existant, un enrichissement en
feuillus précieux est intéressant (Merisier, Érable sycomore).

Transformations fortement déconseillées : les moyens doivent
être prioritairement orientés vers le maintien du caractère allu-
vial de ces forêts, en assurant notamment la pérennité des for-
mations végétales du cortège de l’habitat. Problématique locale
à voir en fonction des réalités techniques, humaines et finan-
cières (renoncement à un espace productif).

Forêts galeries à Salix alba et Populus alba
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● Limitation des espèces envahissantes
Espèces végétales introduites : limiter leur expansion tant que
possible.

Exemple pour le Robinier : prélever avec parcimonie par fure-
tage des cépées plutôt que coupe rase pour limiter une forte
dynamique de reprise des cépées.

D’autres actions sont possibles pour ces espèces : dessouchage
ou arrachage des jeunes pousses et plantes et destruction des
rémanents et résidus.

● Prise en compte du Peuplier noir
Le déclin actuel du Peuplier noir sauvage, lié à la fragmentation
de zones favorables à sa régénération voire la disparition de ripi-
sylves sur certains cours d’eau, amène à une vigilance accrue
pour les peuplements alluviaux présentant des populations
reliques de Populus nigra.

D’ores et déjà, le gestionnaire doit veiller à ne pas aggraver la
situation et maintenir autant que faire se peut les populations
reliques existantes.

Il est préférable de limiter les coupes d’individus adultes en vue
de favoriser au maximum une reproduction sexuée en plus de la
multiplication végétative, notamment sur les zones privilégiées
(zone de tressage par exemple) pour la dynamique du peuplier.

Lors de l’importation de matériel végétal par exemple, il est pri-
mordial d’en contrôler le taux d’hybridation (tests enzymatiques
et d’ADN).

Cet objectif de conservation peut se révéler de plus capital pour
l’adaptation et la lutte contre les parasites, Populus nigra étant
une source de gènes résistant au chancre (Xanthomonas populi).

● Gestion des bordures de cours d’eau
Veiller à maintenir un couvert le long du cours d’eau : le main-
tien d’un ombrage est important pour la faune aquatique.

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver également certains individus vieux ou morts
pour leur intérêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent
pas l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs
à la diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aqua-
tiques).

Si le castor est présent, des mesures particulières peuvent être
données afin de protéger l’espèce ou l’habitat : on se reportera
utilement à la fiche espèce correspondante.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Importance du suivi des espèces envahissantes.

Bibliographie
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Aulnaies-Frênaies à Frêne oxyphylle

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Fleuves et rivières cévenoles, à eaux plus ou moins vives ; habi-
tat ne se retrouvant pas dans la plaine languedocienne ;
à rechercher ailleurs.

Altitude de 100 m à 250 m.

Berges sablo-limoneuses soumises à des inondations tempo-
raires.

Habitat riverain méridional ayant des points communs avec
les forêts alluviales des petits ruisseaux de l’Europe tempérée.

Sols alluviaux peu évolués.

Crues à la fin de l’été, à l’automne, au moment des orages ;
basses eaux en été.

Variabilité
Variations géographiques restant à individualiser ; il faut noter le
peu de données existantes actuellement sur ce type d’habitat.

Variations liées au degré d’humidité du sol au cours de l’année.

Faciès avec dominance de la Ronce bleue (Rubus caesius) ou du
Brachypode des bois (Brachypodium sylvaticum), liés à l’ex-
ploitation d’arbres mûrs.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par l’Aulne glutineux, le Saule
blanc, le Frêne oxyphylle, l’Orme champêtre.

La strate arbustive est dispersée : Sureau noir, Saule drapé,
Cornouiller sanguin, Fusain, Noisetier…

Strate herbacée très recouvrante : Ronce bleue (Rubus caesius),
Brachypode des bois (Brachypodium sylvaticum), Gaillet gratteron
(Galium aparine)…

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Aulne glutineux Alnus glutinosa
Frêne oxyphylle Fraxinus angustifolia
(Peuplier blanc) (Populus alba)
Laîche pendante Carex pendula
Épiaire des bois Stachys sylvatica
Circée de Paris Circaea lutetiana
Saule drapé sous-espèce Salix elaeagnos
à feuilles étroites subsp. angustifolia
Saule blanc Salix alba
Orme champêtre Ulmus minor
(Peuplier noir) (Populus nigra)
Angélique des bois Angelica sylvestris
Scrophulaire noueuse Scrofularia nodosa
Morelle douce amère Solanum dulcamara

Houblon Humulus lupulus
Ronce bleue Rubus caesius
Bryone dioïque Bryonia dioica
Saponaire officinale Saponaria officinalis
Panais Pastinaca opaca
Violette odorante Viola odorata subsp. juncunda
Brachypode des bois Brachypodium sylvaticum
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea
Alliaire officinale Alliaria petiolata
Benoite commune Geum urbanum

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les peupleraies blanches qui apparaissent dans la partie
inférieure des cours d’eau concernés.

Correspondances phytosociologiques

Aulnaie à Frêne oxyphylle ; association : Alno glutinosae-
Fraxinetum angustifoliae.

Végétation forestière riveraine méridionale de maturité ; sous-
alliance : Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris.

végétation forestière riveraine méditerranéenne ; alliance :
Populion albae.

Dynamique de la végétation

Succède à la saulaie à Saule pourpre et Saponaire officinale
(Saponaria officinalis).

Végétation stationnelle où se mélangent des espèces pionnières
et des espèces postpionnières.

Sur prairies ou après perturbations :
- colonisation par les Saules puis pénétration de l’Aulne,
du Frêne oxyphylle, de l’Orme champêtre avec intervention
éventuelle des Peupliers (noir et blanc).

Habitats associés ou en contact

Saulaies arbustives.

Peupleraies blanches (UE : 92A0).

Prairies préforestières élevées (mégaphorbiaies) (UE : 6430).

Groupements aquatiques.

Diverses forêts zonales selon la situation [chênaie pubescente,
yeuseraie (UE : 9340)].
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Forêts galeries à Salix alba et Populus alba

Répartition géographique
Étudié dans les Cévennes, se retrouvant dans le Valentinois.

Mais l’aire reste à préciser par de nouvelles prospections.

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat dont l’aire de répartition reste à préciser ; indivi-
dus de faible étendue.

Habitat vraiment résiduel (nombreux individus détruits
par le passé).

Intérêt pour la fixation des berges (diminution de la vitesse
du courant pendant les grandes crues, arrêt d’une partie des
matériaux entraînés par les courants, maintien efficace de
la terre le long des cours d’eau).

Participe à des mosaïques d’habitats du plus grand intérêt.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Aulnaie-frênaie à grand développement spatial.

Aulnaie-frênaie linéaire.

Liseré linéaire relictuel.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Étendue de l’habitat pouvant encore régresser suite à certains
aménagements.

Milieu fragile où l’exploitation doit être prudente.

Dégradation fréquente avec développement du Peuplier blanc.

Potentialités intrinsèques de production
Potentialités moyennes pour l’Aulne glutineux, limitées par le
faible développement spatial de stations.

Cadre de gestion

États à privilégier :
Tous les états présents de l’habitat quel que soit leur développe-
ment, spatial ou linéaire.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Caractère résiduel de l’habitat.

Modes de gestion recommandés

● Recommandations générales

La régression de ces systèmes est en partie la conséquence
de travaux hydrauliques réalisés à l’amont : une réflexion
à l’échelle du cours d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale
et des aménagements est nécessaire.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial
de ces bords de rivières.

● Gestion du couvert forestier

Maintenir les essences spontanées en place : Aulne glutineux
et Frêne oxyphylle.

Transformations fortement déconseillées : les moyens doivent
être prioritairement orientés vers le maintien du caractère 
alluvial de ces forêts, en assurant notamment la pérennité des
formations végétales du cortège de l’habitat.

L’Aulne glutineux, lorsque les peuplements sont accessibles, est
l’essence principale à pérenniser. Il peut avantageusement être
traité et régénéré en taillis : maintien de l’habitat et nombreux
débouchés existants en Italie.

Dans les peuplements mélangés de Frêne et d’Aulne, maintenir
et entretenir le mélange en réalisant des éclaircies sélectives qui
favoriseront la présence des essences à bois tendres ou durs.

● Recommandations sur les bords de cours d’eau

Dans tous les cas, veiller à ne pas découvrir brutalement
les berges : laisser un couvert minimum.

Le maintien de bouquets en bordure de cours d’eau crée
des conditions d’ombrage favorables à la faune aquatique.

Localement cependant, au niveau des berges, des coupes et 
prélèvements légers pourront s’avérer nécessaires pour prévenir
la formation d’embâcles en aval. On se limitera donc au 
minimum d’entretien obligatoire requis (art. 114 et L 232-1 du
Code rural).

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver certains individus vieux ou morts pour leur
intérêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent
pas l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs
à la diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces 
aquatiques).



93

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

L’aire reste à préciser par la réalisation de nouveaux relevés ;
avec un matériel plus abondant il sera possible de différencier
des races géographiques.

Bibliographie
BANNES-PUYGIRON G. de, 1933.
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Ostryaies à Mélique à une fleur
des vallons encaissés des Alpes-Maritimes

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Forêt riveraine des vallées proches de Nice, installée dans
des ravins et vallons étroits.

Précipitations de 980 mm à 1 100 mm avec maximum
en automne et minimum en été ; température moyenne annuelle
variant antre 12°4 et 14°4 ; altitude faible : 20 m-250 m.

Substrats variés, soit siliceux, soit calcaires ; les alluvions
sont sableuses et toujours humides ; le pH oscille entre 6 et 8.

Sols alluviaux.

Variabilité
Faciès selon la dominance des essences au niveau de la strate
arborescente :
- à Charme houblon ;
- à Chêne pubescent.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Charme houblon ou le Chêne
pubescent, accompagnés de l’Érable champêtre, de l’Orme
champêtre, de l’Aulne glutineux, du Frêne à fleurs…

La strate arbustive est très diversifiée : Troène, Cornouiller san-
guin, Coronille arbrisseau, Aubépine monogyne, Clématite
blanche, Noisetier, Cytise à feuilles sessiles…

La strate herbacée est recouvrante et diversifiée.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Orme champêtre Ulmus minor
Aulne glutineux Alnus glutinosa
Peuplier blanc Populus alba
Charme houblon Ostrya carpinifolia
Mélique à une fleur Melica uniflora
Sanicle d’Europe Sanicula europaea
Laîche pendante Carex pendula
Sauge glutineuse Salvia glutinosa
Consoude tubéreuse Symphytum tuberosum
Garance voyageuse Rubia peregrina
Fragon Ruscus aculeatus
Corroyère Coriaria myrtifolia
Chêne pubescent Quercus pubescens
Érable champêtre Acer campestre
Érable à feuilles d’obier Acer opalus
Frêne à fleurs Fraxinus ornus
Brachypode des bois Brachypodium sylvaticum
Ronce bleue Rubus caesius
Podagraire Aegopodium podagraria
Tamier Tamus communis
Asplenium fougère des ânes Asplenium onopteris
Ronce à feuilles d’Orme Rubus ulmifolius

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les peupleraies blanches des rivières plus larges ou les 
aulnaies-frênaies (où peut entrer aussi le Charme houblon).

Correspondances phytosociologiques
Ostryaies à Mélique uniflore des Alpes-Maritimes ; association :
Melico uniflorae-Ostryetum carpinifoliae.

Aulnaies-frênaies, ormaies-frênaies méridionales ; sous-allian-
ce : Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris.

Forêts riveraines méditerranéennes ; alliance : Populion albae.

Dynamique de la végétation
Peu d’éléments rassemblés sur le sujet.

On peut imaginer une reconquête d’espaces herbacés par
l’Aulne glutineux, le Charme houblon, constituant une phase
pionnière reconduisant à l’habitat.

Milieu résistant aux feux qui détruisent plus ou moins les 
habitats sclérophylles voisins.

Habitats associés ou en contact
Forêts sclérophylles avec Chêne vert (UE : 9340).

Végétation fontinale.

Lisières herbacées à espèces nitrophiles (UE : 6430).

Contact avec les peupleraies blanches (UE : 92A0).

Répartition géographique
Limité à quelques ravins des Alpes-Maritimes.
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Valeur écologique et biologique

Habitat rassemblant de nombreuses espèces rares à l’échelle de
la région méditerranéenne française, espèces eurosibériennes
(Carex pendula, Melica uniflora…).

Habitat très peu étendu et de plus très résiduel compte tenu
des travaux effectués sur les cours d’eau.

—› Grande valeur patrimoniale.

Intérêt paysager, protection des rives et des habitats aquatiques
voisins.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Habitat fermé avec une certaine extension sur les terrasses
inférieures.

Habitat ouvert présentant une alternance de bosquets et de prairies.

Linéaire de bordure de ruisseau.

Tendances évolutives
et menaces potentielles

Strictement localisé le long des ruisseaux inaccessibles.

Menaces représentées par :
- la pollution des eaux ;
- les travaux de creusement en aval qui entraînent un abaissement
de la nappe en amont.
—› Assèchement et disparition d’espèces.

Potentialités intrinsèques de production

Pas ou peu de potentialité économique : difficultés d’accès, éten-
due spatiale limitée.

Cadre de gestion

États à privilégier
Tous les états présents de l’habitat quel que soit leur développe-
ment, spatial ou linéaire.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Caractère résiduel de l’habitat.

Pollutions par déchets ménagers et ruissellements à partir
des cultures et autres activités riveraines.

Mode de gestion recommandés

● Recommandations générales

La régression et la dégradation de ces systèmes sont en partie
la conséquence de travaux de creusement en aval.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial de ces
bords de rivières et les menaces qui pèsent sur elles (pollution
des eaux en particulier) afin de parvenir à modifier les pratiques
des riverains, en particulier en matière agricole.

● Gestion du couvert forestier

Étant donné la situation de ces peuplements, on ne pourra aller
au-delà d’une simple cueillette d’arbres.

Présentement, dans la majorité des cas, ces habitats sont laissés
en l’état compte tenu des difficultés d’accès.

Dans tous les cas, on assure le maintien des essences spontanées
en place : Chêne pubescent, Orme champêtre, Érable champêtre,
Charme houblon, Aulne glutineux, Frêne à fleurs…

Ne pas porter atteinte au couvert forestier dans son ensemble
(intérêt paysager, protection des rives, habitats et faune aquatiques).

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Étude à réaliser sur la dynamique de ce type de milieu.

Bibliographie
LAPRAZ G., 1984.

RAMEAU J.-C., 1996.
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Forêts galeries à Salix alba et Populus alba

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles
Il s’agit du stade de maturité de la peupleraie blanche, rarement
observé (du fait des dégradations plus ou moins poussées
anciennes).

Type d’habitat propre à la région méditerranéenne (étage
mésoméditerranéen surtout).

Lit majeur sur alluvions temporairement inondées, là où
l’alluvionnement est intense.

Sols alluviaux légèrement évolués (horizon humifère).

Présence d’une nappe permanente au-delà d’un mètre ;
fluctuation importante au-dessus, au cours de l’année.

Variabilité
Nous disposons de peu d’éléments pour l’instant (cet habitat
est généralement confondu avec la phase pionnière).

Faciès à Chêne pédonculé, lorsque cette essence a été maintenue.

Faciès à Chêne pubescent (issu du potentiel de semences
des forêts zonales voisines).

Variations selon le degré de maturation (ou de dégradation).

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Peuplier blanc, le Frêne
oxyphylle, les Chênes (pédonculé et pubescent).

Strate arbustive très fournie avec Cornouiller sanguin, Aubépine
monogyne, Troène, Fusain, Prunellier, Noisetier.

Présence de lianes : Vigne sauvage (Vitis vinifera), Clématite
(Clematis vitalba), Lierre (Hedera helix).

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Chêne pédonculé Quercus robur
Chêne pubescent Quercus pubescens
Peuplier blanc Populus alba
Orme champêtre Ulmus minor
Frêne oxyphylle Fraxinus angustifolia
Vigne sauvage Vitis vinifera
Saule blanc Salix alba
Peuplier noir Populus nigra
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea
Troène Ligustrum vulgare
Cucubale Cucubalus baccifer
Bryone dioïque Bryonia dioica
Ronce bleue Rubus caesius
Brachypode des bois Brachypodium sylvaticum
Phragmite vulgaire Phragmites australis
Prêle très ramifiée Equisetum ramosissimum
Carme de Provence Arundo donax

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec la peupleraie blanche pionnière ou de substitution
beaucoup plus fréquente.

Correspondances phytosociologiques
Chênaie pédonculée ou pubescente à Orme champêtre ; 
sous-alliance : Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris.

Forêts riveraines méditerranéennes ; alliance : Populion albae.

Dynamique de la végétation
Type d’habitat le plus souvent dégradé en peupleraie blanche
à Frêne oxyphylle.

Retour possible à la chênaie-ormaie dans le cas où subsiste
du Chêne pédonculé.

Le plus souvent maturation forestière assurée par l’arrivée
de Chêne pubescent.

Milieu plus ou moins ouvert du fait de la gestion (présence dans
les espaces ouverts de transgressives des forêts sclérophylles).

Habitats associés ou en contact
Végétation pionnière herbacée des alluvions caillouteuses (UE : 3250).

Végétation à Paspalum et Agrostis semiverticillata (UE : 3280).

Prairies à Holoschoenus (UE : 6420).

Roselières, cariçaies.

Saulaies arbustives.

Diverses formations forestières riveraines (UE : 92A0).

Forêts zonales : chênaies pubescentes, yeuseraies (UE : 9340)…

Répartition géographique
Même aire potentielle que la peupleraie blanche mais beaucoup
plus rare à l’intérieur de cette aire ; à rechercher le long des
grands fleuves (Rhône, Durance…).

Îlots dans la plaine orientale de la Corse.

Chênaies-Ormaies méditerranéennes
92A0
9

CODE CORINE 44.6



97

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat devenu rare et peu étendu du fait de la raréfaction
des espaces boisés riverains et de leur état de dégradation ; raré-
faction extrême en particulier du Chêne pédonculé.

—› Grand intérêt des individus résiduels.

Présence d’espèces de l’Europe tempérée, rares en région médi-
terranéenne.

Participation à des mosaïques d’habitats du plus grand intérêt.

Rôle paysager et de protection.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier
Peuplements mûrs avec une certaine densité de Chêne pédonculé.

Peuplements avec Chêne pubescent.

Peuplements avec quelques Chênes susceptibles de se multiplier.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Étendue de l’habitat pouvant légèrement s’étendre à travers des
travaux de restauration, ceci au sein de la Peupleraie blanche.

Présence d’espèces allochtones pouvant nuire au fonctionne-
ment de l’écosystème.

Potentialités intrinsèques de production
Potentialités intéressantes pour les Chênes, le Frêne, l’Orme
champêtre, le Peuplier blanc.

Populiculture, plantation de feuillus précieux.

Cadre de gestion

États à privilégier
Tous peuplements irréguliers où les Chênes pubescent et pédon-
culé se développent.

Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Rareté.

Présence d’espèces allochtones envahissantes.

Modes de gestion recommandés

● Recommandations générales

La régression de ces systèmes est en partie la conséquence
de travaux hydrauliques réalisés à l’amont : une réflexion
à l’échelle du cours d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale
et des aménagements est nécessaire.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial
de ces habitats.

● Orientations de gestion forestière

Maintenir les essences spontanées en place : Peuplier blanc,
Frêne oxyphylle, Chênes pédonculé et pubescent.

Transformations fortement déconseillées : les moyens doivent
être prioritairement orientés vers le maintien et la pérennité des
formations végétales du cortège de l’habitat. Problématique
locale à voir en fonction des réalités techniques, humaines et
financières (renoncement à un espace productif).

Maintenir ou favoriser une diversité dendrologique :

- travaux classiques favorisant la régénération naturelle
des feuillus : dégagements, ouvertures ;

- éviter le pâturage lorsqu’une régénération est attendue ;

- en plus d’une sylviculture de l’existant, possibilité d’enrichis-
sement avec du Chêne pédonculé notamment, en utilisant des
plants prélevés à proximité de la station ou avec d’autres feuillus
(Merisier, Noyer commun, Cormier).

Différentes possibilités d’orientations sylvicoles sont possibles :
taillis (balivage), futaies régulières ou irrégulières. L’important
est de veiller à ne pas porter atteinte au couvert forestier dans sa
globalité.

● Limitation des espèces envahissantes

Espèces végétales introduites : limiter leur expansion tant
que possible.

Exemple pour le Robinier : prélever avec parcimonie par fureta-
ge des cépées plutôt que coupe rase pour limiter le forte dyna-
mique de reprise des cépées.

D’autres actions sont possibles pour ces espèces : dessouchage
ou arrachage des jeunes pousses et plantes et destruction des
rémanents et résidus.

● Gestion des bordures de cours d’eau

Veiller à maintenir un couvert le long du cours d’eau : le main-
tien de zones ombragées est important pour la faune aquatique.

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un
arbre, conserver également certains individus vieux ou morts
pour leur intérêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent
pas l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs
à la diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aqua-
tiques).

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Inventaires complémentaires à réaliser en vue de préciser
les connaissances sur l’habitat (flore, faune) et sa répartition.

Intérêt de la mise en place et du suivi d’essais localisés
d’enrichissements feuillus.
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